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RÉSUhfÉ 

Le  temps  consacré à la cueillette  et  le  rôle  important  des  produits  sauvages dans 
la vie  des  Lélé,  agriculteurs  du  sud  du  Tchad,  ont  été le point  de  départ  de  cette 
étude.  Sur 147 plantes utilisées  et  identifiées, 60  d'entre  elles  participent à 
l'alimentation  (fruits, graines, feuilles,  tubercules.. .), 46  plantes  ont  des  utilisations 
techniques  et 72 plantes font partie de la pharmacopée.  L'étude  des  groupements 
spontanément  réalisés  par  les  villageois  permet  de  dégager trois types  de 
classement : le premier  est  basé  sur la morphologie  des  plantes,  le  second  sur  leur 
utilisation,  le  troisième  sur leur saveur.  Ces  trois  modes  de  classement  du  monde 
végétal  fonctionnent  de  manière  autonome. 

Mots-cZés : plantes  sauvages,  classement,  morphologie,  utilisation,  saveur,  Lélé, 
Tchad 

ABSTmCT : 
The time  used for harvest-work and the important  role that wild  plants  play in 

the life of the Lele  people  (farmers living in southern  Chad)  have  been the base of 
this paper. Of 147 Werent and identified  plants,  60 of them  serve for food,  46  are 
employed in technical  use and 72  belong to medical  items. The farmers  themselves 
have c l a s s~ed  the plants into the three  following  sections: the first one  is  based on 
the morphology of the plant, the second on the use,  and  the third one on its  taste. 
Those  three  sections of plants operate  autonomously. 
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Le temps consacré j, la cueillette et le r6le  important  des  produits sauvages 
dans la vie des'LBé, agriculteurs  du  sud du Tchad, sont le point de dkpart de 
cette recherche'. Si l'bltilisxtion de v k g U .  sauvages  dans  les activit8s 
techniques BU dans la phamampb n'a rien de  surprenant, par contre leur 
r6le tout j, fait essentiel dans  l'alimentation est apparu co rne  un phdnomhe 
paPticuli&remalt frappant. De lh a d6coult2 la n&cessitb i mes y e ~ ~ x  de 
constituer un herbier des plantes utilisks. Les  quelque 400 dchmtillons 
recueillis,  correspondant *147 plantes,  ont 8th idmtifii6s par Jean- 
Pierre Lebrun de l'Institut d'Elevage et de M&e&e V&&naire des Pays 
Tropicaux @EI+WT). Sur ces 147 plantes, 60 d'entre  elles  participent i 
I'alimmtation (fruits, graines,  feuilles, tubercules...), 46 plantes ont des 
utilisations techiques et 72 plantes font partie de la pharnacopke - une 
m6me plante pouvant are utilisée de plusieurs mmi&res. 

Ces plantes, dont  l'inventaire  n'est certes pas ehaustif, ont 136 
spon.t;mi6ment recueillies par les  villageois et villageoises de Kaselem 
lMbapu. Tous savaient  les n o m e r  et tous connaissaient leurs utilisations 
m&ne si certains usages  m8dicinaux  semblaient  mieux cornus des hommes et 
des f e m e s  les plus âgés du groupe. Quant aux classifiahm que je 
pr&mterai, elles  ont &té obtenues au cours de discussions  libres avec des 
groupes d'homes. Je pr8cise irn6diatement les  limites de ce travail : 
l'mquae n'a popté que sur u11 village et n'ont && retenues de la flore locale 
que les plantes utilis&es. 

Les plantes sont le plus  souvent nommees par des ternes de base qui ne 
s'appliquent qu'A elles seules @ar exemple : g6jiw6 d8signe Khaya 
ser?egalemis). On Lnilise  panfois des ternes compos6s A partir d'un teme de 
base auquel est ajout6 un d&terminmt @ar exemple tiigdi bl,  ''iGg& miile" : 

femelle" : SQchno~ 

88" : Muha ~ ~ ~ e r ~ ~ ~ ~ ~ ~ a  ; ou 
: Cucznnis me10 est diffkrmcié de 

me1 / neveu  utkrin  de  B6r6" : 
Grevvia mollis). Dans d'autres 

une  signification dans la vie 
es jeunes filles" : 

Psseudscedrela kotschyi) ou  encore bailli, onomatopée 
sugg6rant  quelque chose de large se balanpnt dans le vent : Aderzodolichos 
paniczllatzu). 

1 Les données ont été recueillies  au  cours de plusieurs missions CNRS entre  1967 
et 1972. 
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Les  activités  de  cueillette dans la société lele 

Dans  la plupart des cas un taxon dans la  langue  lele  désigne une espèce 
particulière dans la classification  botanique.  Plus  rarement ce sont  des 
variétés  qui  sont  distinguées  (souvent  opposées en  mâle / femelle). 

Abordons  maintenant  la  manière  dont  les  Lele  opèrent  des  classements 
dans leur milieu  végétal. Il faut tout d'abord  préciser  qu'il  n'existe dans la 
langue aucun terme pour désigner  l'ensemble  des  formes  du  vivant. k3y3 
désigne toute entité  susceptible  d'être  nommée - à l'exception  des  êtres 
humains - et s'applique aussi bien aux objets  inanimés  qu'aux êtres vivants. 
Par ailleurs,  si  l'expression k3r3 y3gë (les  gens  cultivent)  permet 
effectivement  de  distinguer  les  plantes  cultivées  des  plantes  spontanées,  celles 
que  l'on  cueille dà c ' h i  (dans la brousse),  aucun autre terme ne vient alors 
distinguer  les  animaux  des  végétaux. 

L'étude  des  groupements  spontanément  réalisés par les  villageois lele 
permet de d&ager trois types  de  classement : le premier est basé sur la 
morphologie  des  plantes, le second sur leur utilisation, le troisième sur leur 
saveur. 

La première forme de  groupement se fonde sur des caractères 
morphologiques  concernant  principalement  les  modifications,  les adaptations 
de la tige. 

1. Gdà, plantes à tige ligifiée (arbres) 
1.1. tàmsi, épineuse 
1.2. non  épineuse 

2.1. tiibé, plantes à tige tubérisée 
2. hàrmé, plantes àtige herbacée  (herbes) 

2.1.1. k3y3  gir, rampante 
2.1.2. dressée 

2.2. sans tubercule 
2.2.1. k3y3 gir, rampante 
2.2.2. dressée 

3. siigyi / k3s3, plantes à tige creuse (chaume),  graminées  sauvages / 
&riales cultivées 
4. mZyrii, plantes à tige souterraine  pourvue  d'un  bulbe 
5. plantes à tige succulente 
6 .  jôlgZ, plantes parasites 
7. gùnà, plantes à fruits souterrains. 

Ce classement  appelle  plusieurs  remarques.  D'une part, tous les 
groupements  constitués  sont  des  groupements  discrets : il  n'y  a entre eux 
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aucun chevauchement et toute plante trouve irnUn&liatemmt sa place dans la 
classification. D'autre part, certaines cat&xies sont constitubs sans pour 
autant 8tre n : elles sont a quelque sorte constitu&cs par dbfmt (sms 
&pines, sans tubercule). E d i ,  le nombre de atkgories intem 
classe la plus mglobante d le taxon terminal est extr6mement variable. Dans 
certains as on distingue  jusqu'h quatre nivaux : 

: Rubiades (certaines) 
ronyhis ~iloficer 

t m & s  que l'on passe directement de $lgG : parasite A j8lg6 c h i  : 
~ e r ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  globijena. 

Par ailleurs, il existe une hi6rarclhie entre certains ara&res : la prhsence / 
absence de tubercule est situ& avmt le mradkre rampant / dressh d &e 
demikre  opposition se retrouve dms deux ries intermhdiaires  (plantes A 
tubercule et plantes sms  tubercule). Ain classification bas& sur la 
morphologie de la tige parait se situer h mi-chemin mtre une cl6 et une 
tminonlie. 

La seconde forme de goupeme;nt se fonde sur les  diverses  utilisatiens des 
plantes. Toute une shrie de  termes dhsigpmt i la fois une cat&orie de 
v&&qux et leur destination. Ils sont w u r a m m t  employhs dans le langage 
quotidien en particulier h l'occasion d a  aetiviths de cueillette. Une femme dit, 
par exemple, se rendre dans la for& pour y chercher h 
feuilles sont cuites  pour  composer la sauce ou mmre 
gaines femmt&s sont utilishs c o r n e  condiment  ou 
la recherche de giigii, plantes A liber qui  lui pem&ent la c o d e d m  de lias. 
Il est &vident que  puisqu'une m6me plante peut avoir des utilisations  diverses, 
elle se retrouve dans plusieurs cat&gories. Il n'y a donc pas alors constituthn 
de cat&pies discr&es.  ?dais un grand nombre de lex&mes, qui expriment telle 
ou telle utilisation  technique  particulikre, ne d6signe.t pas pour autant toute 

r&ondant B cette utilisation. 

emtatiom 
Le repas lele est composh d'une &aisse bouillie de ckrkale, W B ,  et d'une 

sauce, kir&, qui  doit nkessairement comprendre des matikres grasses, 
b, des brikles, lhim6, et du  sel, dbg6 (sel vkg&l) ou ngBEng 

mninhral : natron) auxquels  peuvent  6tre ajout& divers  condiments, des 
produits qui  lui  donnent une consistance gluante, et, de f apn  exceptionnelle 
de la viande ou du poisson s6chh. 
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Les  activités  de  cueillette dans la société lélé 

Les  végétaux  sont  ainsi classés en : 
- kisl, plantes  cultivées  utilisées pour préparer la  bouillie, 
- fië, plantes  cultivées  ou  sauvages  contenant  des  substances  oléagineuses, 
- sbngb, huile et plantes  sauvages ou cultivées  dont  on  extrait  l'huile, 
- dbg6, plantes à sel, 
- hàrmé, brèdes,  plantes  sauvages ou cultivées  dont  les  feuilles  cuites  entrent 

- kiiyf librè, entité  visqueuse,  plantes  sauvages  ou  cultivées  donnant aux 

- gèdi, plantes  dont  les graines fermentées  sont  utilisées  en  condiment, 
- kly i  lë, entité à croquer,  désigne tous les  végétaux  qui  fournissent  des 

fruits, des  baies  ou  des tubercules consommés crus ou  grillés (plus rarement 
bouillis)  en  dehors  des  repas et dont  l'apport  nutritionnel est non 
négligeable, 

dans la composition  des  sauces, 

sauces  une  consistance  gluante, 

- kàshà,  les  plantes fourragères. 

Domaine  technique 

- gàgii, plantes à liber permettant après traitement  l'obtention de liens, 
- sùrm6, chaume, 
- ngb, bois dur pouvant être taillé pour la fabrication d'objets, 
- Sb, charbon  de  bois, 
- tâymé, bois  de  chauffage. 

Pharmacopée 

- kfslrë désigne tout à la fois les  plantes  médicinales,  les  poisons et les 
plantes  "magiques"  dont  l'efficacité  n'est  liée ni à une  absorption ni à une 
application. 

Confrontons  maintenant  ces  deux  classements,  l'un s'appuyant sur  la 
morphologie de la tige et l'autre fondé sur l'usage  qui est fait de la plante. 
Nous  pouvons  noter  que  certaines  utilisations  sont  directement  liées à des 
caractères morphologiques de la plante (tige  creuse  des  chaumes,  présence de 
liber,  tubercules  consommables...). Par ailleurs  il est intéressant de constater 
que  certains  lexèmes se retrouvent dans les  deux  classements  mais avec des 
connotations  distinctes : hàrmé qui,  dans la classification  morphologique, 
désigne  uniquement  les  plantes  herbacées  englobe  dans le classement  selon  les 
utilisations toutes les plantes,  herbacées  ou  ligneuses,  dont  les  feuilles  sont 
comestibles et consommées après cuisson ; ou  encore,  l'ensemble kfsl qui 
désigne  les  céréales  cultivées  (sorgho,  mil,  éleusine) - explicitement 
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rwgouphes avec siigyii, les granin6es sauvages, quant i leurs  earact&ristiques 
morphologiques - comprend  6galement le manioc, plante  d'introduction 
rkente dont les racines  sont  pr&pardes  en  bouillie comme le mil. En revanche 
le maïs qui est grilhi d croqu6 entre les rqas  sera plus volontiers class6 en 

y; E, entit.6 A croquer. 
E h ,  les Lek divisent leur  monde v&&al en sept groupes  prenant comme 

crit&re la saveur des v&taux. Toutes les personnes interrogks ont 
imd ia t emmt  su m'indiquer la saveur  de telle ou telle plante m6me dans le 
cas de  plantes  non  comestibles sans avoir eu i la goaer personnellement et 
tout en reconnaissant  que  feuilles et racines, par exemple,  pouvaient ne pas 
avoir la mgme saveur. Cette classification en : 

- diiny, amer ' 

- tiii? acide 

semble  &re en grande partie conventionnelle et relever d'un systkme 
symbolique.  Toutefois je n'ai pas pu pour le moment mettre en 6vidence des 
liens avec d'autres  aspects  de  la vie edturdle. 

En  conclusion,  nous s~mmes en prksence  de trois modes de classement du 
monde  vkg6tal juxtaposés qui fonctionnmt de  manibre a~&xmne. Le premier 
concernant la morphologie de la tige est issu de l'observation du milieu 
v6gdal ; le second s'appuie sur les  utilisations des plantes et dhontre une 
comaissmce approfondie  des qualit& intrinstiques  des  v@&aux ; enfin, la 
classification par les saveurs  semble  bien a r e  me construction  intelle,ctuelle 
ripondant davantage .i des  critbres  spéculatifs qu'A des donnkes de 
l'expkrimce quotidienne. 

372 


